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Valeurs dans l’enseignement, valeur de l’enseignement (Eirick Prairat)
Dans nos travaux antérieurs, nous avons présenté les principales raisons (sociologiques) qui militent aujourd’hui en faveur de l’adoption d’une déontologie professionnelle dans les métiers de l’enseignement (instabilité des situations de travail, affaiblissement des prérogatives statutaires, érosion de la légitimité traditionnelle de l’Ecole…). Nous avons également tenté de donner corps à l’idée de minimalisme déontologique en montrant notamment qu’elle est la forme de régulation la mieux adaptée au « fait du pluralisme » qui traversent et travaillent les professions dans les sociétés libérales contemporaines. En déplaçant le lieu des accords sur le terrain des normes, une déontologie est un outil au service de l’action. Elle permet notamment de trouver des accords sans préjuger des raisons dernières qui fondent ces accords. Il serait aisé de montrer, à titre d’exemple, que conséquentialistes et kantiens accepteraient, les uns et les autres, le devoir de confidentialité à l’égard des élèves, tout en ayant des raisons ultimes très différentes de le justifier. Quelles fonctions remplissent alors les valeurs dans un collectif professionnel si elles n’ont plus vocation à fonder des points de consensus pour guider la décision et orienter l’action ? Et de quelles valeurs doit se réclamer une déontologie enseignante ?
